
t% de t inmain ; sa douce voix, uit pays Toutes les niaisons du village
lever de P'uurre ne tavertira plus de étbientornées de branchei d'érab e et pa-

bénrt on nuteur, et gunnd n nuit p voiséeà d'emiblêmues aux couleurs variées.
eible couvrira le hntôinu, Jilce djr Oallait, oi vettait avec peine on s'a-

pas bon;oir. bordait das les vues d'un air d'empresse-
Que sou ent aî aords munt nusité. Les fennes se notrauent

de s vre, alors n o ane recueillie parées connu (dles leograndes occwasioi,
t es enfants couritbruvanents'atttndrissit dias Ce temps n1est Connie toujours, au mnilièiI dles groupes

plus, il part .et les bosquets le pleurant. vitteurs et des bandes do îa moneus aon
C'est la t ere fatgu de qui tfeianue la foule aerian arrétait fli. 'utionetit la

a dormir, lnt4erre qui cont ient ce qu'ot marèhe. De moment.,u niis, d
aime.El le appelle l'hiver gni déploic Aurab Iointai , dos temusig il'on S'ei-
eun ti ,t li fertme la osnlaòre. ùrçaito rnda gueriirès,,nnient

Oii Margterie, c'ec- Phiver qui le Ie surrenanta, et lientt en' utllt, . dan-i
:tcse, il'estdonti bien melint.il cette ner nouvaintte, ceait ae flîir quel-

effraie es oisenux' et ait tes ql,( ansouv ic dnsuition dot l drapeau

fleurs, l'h(iler e lme de hl viese Iil ltait encore au-dess <lu nive
rallo d% ldotu N.es he5lumiuaos, cuuien cei grndeNe fuis quig 'il doit mourir. ides, are brillants ui dmniinent tI.

Ne fuis poinrt, cotin l tm amq es suad â e se uceet--ce n
g uît l. i Sâges n'é-

s'ênýàI envo l itIijanani, rP.vvie:, t)etit, tt, tait partout qu'agitations bruyante oua se
quandles fill's du printetmps chante- confonaien trauai t llaèsa.
ront des hymnes consacrùes auxý anours, rites, les hienisem-ets et- le t iipréca

quind la vigne sattvage Ese maraerai, tion
Voxmeou et que le chêne antique, pour Maîtro Jean, Vous furez fortune aujour-
t'dffrir un abri, reprepndra son euillage. d'luicni- les gosiers sont:secs àsfoice- de

Et toi,n'Ive; et tendreernins-tu crier, et il se boira plus <le bière et de
l'hiver. A.i cond'un joli fu p'ýIrès whilt y Ipetdis tout*1ôresto -de 'anée.

döttnañ"róine , oublies lal's et T)ieu vous eatende, mensieulr de lai.
verdure, la,tieige, et le frimiat ne t ut tegardé l tt: a bouîcle sé'gtilfleia cotnïùe
tiisteat-'âint ,tes inia s 's'o rtage l un Maehd devenu u

entre l'utietagrhlo, et pta le ncure'de I'étoffe'aglais ? Si l'age t
Lsui eureuse,a h uo pour nehater duaime p1tiot he

fflO1Sst -l'treatsej e t'e ioaenfr'i,iami; e: cFédit eide
- lettre qtalitéquele mandenent du mou-

ttraegneur l!ééque..iUi i
- - -L'aez-vutetendu, lire ?

Tiuais ! reionliit celui qu'on iîter
ragenit ilNou summes sortis le glise

plutôtt qu'éAe.coîater-ui telle autiemie.
.. LJ¶) ~ ~ -Et nous, ajouta un:autre,'tnoru-m

mes restés c'ost le oaßjitenr qui est
usorti avecmré J les risle vive Papi-avl HISTs (lE CANDINN

enu leur troubl aient i epi:jt
-Et ceux do : A bas l'évêe r t

Le 23 octobre 1837, ln villaae de St. -Où cela ? demanda.t-on
Chiales, labituellèïnent piisible"frai a ý l, ly

uos' aspecttuinultueu et solennel-gie inù -De quiol se inle le cler ? r
de tnénoirme, 'luni: ne-lui avaitt retnlîii tec nli le je 1inuntqu
De -tousý;côtés.se présentait un eneoinbre nous avoiisl- t é ioi nerMLes

ment de voitui-es dételées, de chevaux choses teripôIs nele roai do 1,int ;
parqués autour des granges,' su milieu a-Jilífaireavec ouîvcrieiied ?Et

uCne u cpfodigi.use geens du e par guello dacieuse ceOfùion - du pot-

;


